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TEMENT DU COUPLE EN MATIÈRE DE FÉCONDITÉ 
(Communication présentée au 47e congres de TACFAS, 
section de démographie, mai 1979) 
RÉSUMÉ 
Dans un couple, l'homme et la femme ne souhaitent pas nécessai-
rement le même nombre d'enfants et l ' i dée de chacun en cette matière 
s'avère importante pour la détermination du nombre q u ' i l s f i n i r o n t par 
avoi r . 
Les données de l 'enquête de fécondité menée au Québec en 1971 
permettent de mesurer l 'accord des conjoints sur cet te question à divers 
moments. El les montrent qu'on ne peut, sans risque d 'e r reur , prendre la 
femme comme unique répondante dans les enquêtes de ce genre. 
Le degré de concordance des époux est déterminé, entre autres, 
par les règles du choix du con jo in t . La construct ion d'un indice de pro-
ximité f a i t apparaître une cor ré la t ion pos i t ive entre la concordance des 
conjoints en matière de fécondité et le degré d'homogamie des couples. 
* Département de démographie, Universi té de Montréal, C P . 6128, Suce. A, 
Montréal, Québec H3J 3J7 
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S O U H A I T S I N D I V I D U E L S E T 
C O M P O R T E M E N T DU C O U P L E 
EN M A T I È R E DE F E C O N D I T E 
Par Juan A. FERNANDEZ et Daniel le GAUVREAU* 
Communication présentée au 47e congrès de VACFAS, 
section de démographie, mai 1979 
In t roduct ion** 
La fami l le est l ' u n i t é essent ie l le au sein de laquel le s 'e f -
fectue la reproduction: e l l e devra i t donc const i tuer l ' u n i t é p r i v i l ég iée 
d'observation e t d'étude pour toute analyse de la fécondi té. S'appuyant 
* Département de démographie, Universi té de Montréal, C P . 6128, Suce. A, 
Montréal, Québec H3J 3J7 
* Ce t r a v a i l a pu être effectué grace à une subvention de recherche ac-
cordée par l 'Un ive rs i té de Montréal (Fonds de l'Aima Mater, 1978-79). 
Les données sur lesquel les i l se fonde proviennent d'une enquête sub-
ventionnée par le ministère des Af fa i res sociales du gouvernement du 
Québec qui a lui-même reçu les fonds du programme de subvention en 
bien-être du ministère de la Santé nationale et du Bien-être du gou-
vernement du Canada. 
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sur cette prémisse, notre t r ava i l vise à replacer la question de la déc i -
sion en matière de nombre d'enfants dans le cadre plus global d'un proces-
sus dynamique qui se déroule de l'adolescence à la cons t i tu t ion d é f i n i t i v e 
de la descendance, en passant par la formation des couples et l ' i n t e r a c -
t ion entre les con jo in ts . 
Un premier o b j e c t i f est de montrer que, contrairement à la 
prat ique courante, les enquêtes de fécondité ne devraient pas s'adresser 
uniquement aux femmes en négligeant l ' op in ion des maris. Pour cela nous 
passons en revue les diverses raisons qui pourraient j u s t i f i e r ce choix 
unique en montrant qu 'e l les ne sont pas fondées. 
Les désaccords sur la t a i l l e de la fami l le souhaitée résu l -
tent d'une part de l ' é c a r t entre les idées des hommes et ce l les des fem-
mes, idées qui ex is tent déjà avant le mariage, et d 'autre part de la f a -
çon dont les couples se forment. Ce dernier point qui pose le problème 
du déterminisme dans le choix du con jo in t , conduit à v é r i f i e r l ' e x i s t en -
ce d'une cor ré la t ion entre la concordance en matière de nombre d'enfants 
souhaités et l a proximité soc io -cu l tu re l le des époux. 
A. Le choix de la femme comme unique répondante aux enquêtes de fécondité 
Si la fécondité é t a i t un f a i t sub i , déterminé uniquement par 
des contraintes biologiques ou sociales situées en dehors de la f a m i l l e , 
i l s u f f i r a i t d ' in te r roger les femmes, qui ont sans doute une meil leure 
connaissance du sujet que leur mar i , pour connaître les projets du cou-
ple en matière de fécondi té. I l n'en va plus de même lorsque la fécondi-
té est d i r i gée , c 'es t -à -d i re p lan i f iée (selon des modalités et avec des 
résu l ta ts plus ou moins rigoureux) au sein du couple. C'est pourtant â 
la femme uniquement que s'adressent la major i té , la t o t a l i t é presque, des 
enquêtes récentes. La première raison qui pourra i t j u s t i f i e r cet te pra-
t ique sera i t que, dans chaque f am i l l e , les deux conjoints soient pa r fa i t e -
ment d'accord sur ce qui touche à leur fécondi té. S ' i l n'en é t a i t pas 
a i n s i , i l faudra i t alors admettre que la femme est seule à décider. Nous 
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montrerons aisément que ni Tune ni l ' au t r e de ces hypothèses ne se vé-
r i f i e n t dans la r é a l i t é . On peut tout de même, une fo is admise la pos-
s i b i l i t é de divergences dans le couple, cho is i r de n ' in ter roger que les 
femmes, auxquelles seront posées des questions sur les caractér is t iques 
et les opinions de leur mar i . On admet implicitement par ce choix que 
les femmes répondent correctement pour leur mari . Nous verrons q u ' i l 
n'en est r i e n . 
1. La concordance des réponses chez les conjoints 
L'enquête de fécondité menée en 1971 au Québec sous la d i rec-
t i on de Jacques Henri pin est une des rares enquêtes q u i , grace à un ques-
t ionnai re rempli par les maris d'un sous-échanti l lon de femmes, permette 
de f a i r e un peu de lumière sur ces questions. 
Dans son mémoire de maî t r i se , Antonio Bisson (1975) a t r a i t é 
le problème de la concordance des réponses des conjoints aux diverses 
questions qui leur é ta ient soumises. I l montre que c e l l e - c i est l o i n 
d 'ê t re pa r fa i t e . Pour les questions portant exclusivement sur des f a i t s 
(caractér is t iques du ménage) la concordance est fo r te (Bisson,1975: 17-
54) et le recours à la femme comme unique répondante semble se j u s t i f i e r 
malgré un pourcentage élevé d 'erreurs qui ne sont pas toutes imputables 
à une réponse erronée de l 'épouse. Ainsi chez 7% des couples, l'année 
de mariage donnée par chacun des conjoints est d i f fé ren te et 7% encore 
déclarent un nombre d'enfants nés vivants d i f f é r e n t . Certaines variables 
de f a i t sont cependant beaucoup moins fac i les à s a i s i r : pour l e revenu 
fami l i a l par exemple, i l y a 43% de réponses divergentes (après regroupe-
ment, ce pourcentage tombe cependant à 18,5%). 
Les questions de comportement, qui font référence à un vécu 
commun, entraînent un plus grand nombre de réponses divergentes. Par 
exemple, chez 16% des couples, les époux ne s'accordent pas sur l ' e x i s -
tence d'un dialogue entre eux à propos du nombre d'enfants désiré et 24% 
divergent sur l e moment où la discussion à ce sujet a été amorcée. Fina-
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lement, l ' au teur met en r e l i e f les grandes divergences qui peuvent ex is -
ter entre mari e t femme concernant les opinions au sujet de la cons t i tu -
t ion de leur descendance (Bisson, 1975: 57-87) et les a t t i tudes face 
aux facteurs extér ieurs qui peuvent les condit ionner (Bisson, 1975: 99-
137). 
Pour ce qui est des souhaits exprimés (question d 'op in ion) , 
le désaccord est important: les conjoints n 'é ta ient pas d'accord sur le 
nombre souhaité au moment de leur mariage chez 51% des couples et i l s ne 
l ' é t a i e n t pas au moment de l 'enquête chez 45% des couples. On trouve 
des ordres de grandeur s im i la i res quel le que so i t la var iable (nombre 
souhaité, nombre attendu, nombre i d é a l , e t c . ) . 
Ces résu l ta t s , t i r é s de l 'enquête du Québec, sont largement 
confirmés par quelques enquêtes d'autres pays qui ont inclus les deux 
conjoints ( H i I l , Stycos et Back: 1959; Yaukey, Roberts et G r i f f i t h s : 
1965; Knodel et Prachuabrnoh: 1976; Coombs et Fernandez: 1978). I l s 
montrent que l 'on ne peut pas poser a p r i o r i l 'accord pa r fa i t entre les 
époux pour négl iger d ' in te r roger les maris. 
On le peut d 'autant moins qu'en cas de désaccord, l ' op in ion 
de la femme ne l 'emporte pas nécessairement. Udry et Hofferth (1976) 
concluent leur étude sur la prévision de l ' e f f i c a c i t é de la contracep-
t ion en notant que ' ' les motivations du mari paraissent tout aussi impor-
tantes que cel les de la femme pour comprendre le comportement contracep-
t i f " . L'un d 'entre nous a montré dans un t rava i l précédent, effectué â 
p a r t i r des données de l 'enquête du Québec (Fernandez, 1976), que les 
femmes sont amenées à modif ier leurs souhaits au contact de leur mari 
dans un processus qui tend à harmoniser les souhaits indiv iduels pour 
about i r à des projets ou des comportements assumés en commun. 
Rien ne j u s t i f i e donc que l ' on s 'attache uniquement aux op i -
nions des femmes en négligeant cel les de leur mar i : e l les ne coïncident 
pas nécessairement et les deux in f l uen t vraisemblablement sur le résu l ta t 
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f i n a l . 
2. La capacité de la femme a répondre pour son mari 
Une troisième raison a été invoquée pour j u s t i f i e r de s'en 
t en i r aux femmes: e l les pourraient fou rn i r les caractér is t iques et les 
opinions de leur mari et permettre a ins i de f a i r e l'économie d'un ques-
t ionnai re séparé. I l faut alors se demander s i les réponses obtenues de 
cet te façon correspondent bien à la r é a l i t é visée. Cette question a été 
abordée par plusieurs auteurs (Yaukey, G r i f f i t h s e t Roberts, 1967; Jaco 
et Shepard, 1975) et en p a r t i c u l i e r par H i I l , Stycos e t Back (1959) qui 
ont i n t r o d u i t l a notion d'empathie, dé f in ie comme " la mesure dans laquel -
le l ' un des époux perçoi t correctement les idées et les a t t i tudes de son 
con jo in t " (1959: 152). Dans l 'enquête de Porto-Rico q u ' i l s ont analysée, 
le pourcentage d'empathie é t a i t de 53% chez les femmes (près de 60% chez 
les hommes) pour la t a i l l e désirée de la fami l le et de 40% seulement 
(chez les femmes et chez les hommes) pour les a t t i tudes face au contrôle 
des naissances. 
Pour ce qui est des souhaits exprimés, l 'enquête du Québec 
montre que 55% des femmes perçoivent correctement les souhaits de leur 
con jo in t . Les erreurs sont i c i de deux types. La première consiste à a t -
t r i buer au mari son propre souhait (erreur type "p ro jec t i on " ) : e l l e sem-
ble ê t re fréquente puisque 70% des femmes déclarent le même souhait pour 
e l les et pour leur mari . Cela s i g n i f i e qu'en s'en tenant aux seules ré-
ponses des femmes, on surestime t rès largement l 'accord sur ce po in t , qui 
est en r é a l i t é de 55%. L'autre type d 'erreur consiste à répondre par un 
"stéréotype", piège que les sociologues connaissent b ien. 
Ainsi les femmes ne fournissent pas toujours ( l o i n de là ) de 
bonnes réponses concernant les souhaits de leur mari . L 'erreur â laquel -
l e on s'expose est même sous-estimée par les ch i f f res que l ' on v ient de 
vo i r : les 55% de perceptions correctes peuvent en par t ie correspondre à 
des project ions par des femmes dont le mari souhai ta i t le même nombre 
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d'enfants qu 'e l l es , sans que la coïncidence résul te d'une communication 
entre les deux. De ce f a i t , plus les conjoints sont d i f f é r e n t s , plus 
l ' e r r eu r r isque d 'ê t re f o r t e . On remarque en e f f e t aux tableaux 1 et 2 
que le pourcentage de bonnes réponses est nettement moins élevé chez les 
couples en désaccord (26%) que chez ceux qui souhaitent le même nombre 
d'enfants (80%). On peut certes a t t r i bue r en par t ie cette d i f férence à 
l 'ex is tence d'une meil leure communication entre époux l o r s q u ' i l s sont 
d'accord sur les souhaits. I l n'en reste pas moins que la méthode que 
nous discutons est d'autant plus mauvaise que le désaccord entre époux 
est important et donc inapte â permettre justement la mesure de c e l u i - c i . 
La femme n'est pas seule à décider du nombre d'enfants que le 
couple cho is i t d 'avoi r ni du rythme de leur venue. Ignorer cela dans les 
f a i t s , c 'es t s'empêcher de comprendre correctement les mécanismes de la 
formation des souhaits et de leur évolut ion ainsi que leur incidence sur 
la descendance e f f ec t i ve . 
B. Les souhaits comparés des hommes et des femmes 
Pu isqu ' i l est nécessaire de prendre en compte les souhaits de 
chacun des con jo in ts , i l convient de poser le problème â sa source et de 
vo i r comment apparaissent et comment évoluent les souhaits ind iv iduels au 
sein des couples. 
1 . La formation des souhaits ind iv iduels 
Les principaux résul ta ts d'enquêtes menées auprès de jeunes 
démontrent que ceux-ci sont t rès t ô t sens ib i l i sés â la question de leur 
comportement procréateur f u tu r . Une enquête réal isée en Géorgie et en 
Flor ide en 1968 auprès de jeunes de 11 à 17 ans montre que 3 garçons sur 
4 et 9 f i l l e s sur 10 s 'é ta ien t déjà posé la question du nombre d'enfants 
q u ' i l s souhaitaient (Gustavus, 1973). Ce pourcentage augmente évidemment 
avec l 'âge des répondants et apparaît un peu supérieur chez les f i l l e s . 
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Tableau 1 
Réponses fournies par lés•femmes concernant lès souhaits 
"de 1 ëîrFmari s el on 1 a qUal i të et 1 a nature diT 1 a rëponse , 
chez 1 es côùples concordants* 
^ v Nature de la ré-
QuanX. ponse donnée 
té de l à \ P a r l a f e m m e 
réponse Nx^ 
fournie par N . 
la femme pour %. 
son mari \ . 
Bonne 
Mauvaise 
S T o t a l 
La femme répond 
pour son mari 
comme pour e l l e 
107 
107 
La femme répond 
différemment 
pour son mari 










2 0 % J 
100% 
Source: Données d'enquête, Québec 1971. 
* Couples concordants: ceux qui souhaitent le même nombre d'enfants. 
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Tableau 2 
Réponses fournies par les femmes concernant les souhaits 
de leur mari selon la qualité et Icvnature de la" réponse, 
chez les couples discordants* ~~ 
\ v Nature de la ré-
QuanV ponse donnée 
té de l à \ Pa r l a f e m m e 
t réponse N. 
fournie par X N ^ 
la femme pour X N ^ 




La femme répond 
pour son mari 
comme pour e l l e 
68 
68 
La femme répond 
différemment 
pour son mari 













Source: Données d'enquête, Québec 1971. 
* Couples discordants: ceux qui ne souhaitent pas le même nombre d'en-
fants. 
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L'étude plus dé ta i l l ée des souhaits en fonct ion de certaines 
caractér is t iques permet de dégager l ' i n f l uence de la s i tua t ion fami l i a le 
immédiate: les plus jeunes sont en e f f e t influencés par le nombre d'en-
fants de leur propre f am i l l e . La re l i g ion revêt également une importance 
certaine et les jeunes catholiques désirent plus d'enfants que les autres. 
Finalement, une d i f f é renc ia t i on apparaît surtout selon le sexe et semble 
confirmer l ' importance des rôles-types dévolus respectivement aux jeunes 
garçons et aux jeunes f i l l e s , ces dernières souhaitant en général plus 
d'enfants que leurs camarades. 
Ces quelques observations, appuyées par d'autres études du 
même genre (Nobb e t Okraku: 1974; Gough, Gendre et Lazzar i : 1976), con-
f i rment l 'hypothèse qu'au seui l de la vie commune, les indiv idus ont déjà 
acquis une première idée du nombre d'enfants q u ' i l s souhaitent. Plus en-
core, l ' i dée des femmes en général ne se confond pas avec ce l le des hommes 
et la isse présager l 'ex is tence de divergences au sein des couples q u ' i l s 
formeront. 
2. Les souhaits comparés des femmes et des hommes 
L'enquête de fécondité réal isée au Québec en 1971 f o u r n i t des 
données précieuses quant aux souhaits des femmes et de leurs con jo in ts . 
L'étude comparée de ces souhaits en fonct ion de diverses caractér is t iques 
montre l ' i n f l uence de certaines d'entre e l l e s , principalement l 'âge de la 
femme au mariage, le nombre d'enfants dans la fami l l e d ' o r i g i ne , le nombre 
d'années d'études complétées, l 'emploi pr inc ipa l du mari et la pratique 
re l ig ieuse. Une cor ré la t ion pos i t i ve apparaît entre le nombre d'enfants 
souhaité e t le nombre d'enfants dans la fami l le d 'o r ig ine a insi que la 
prat ique re l i g ieuse ; on observe une cor ré la t ion négative avec les autres 
var iables. 
Ces facteurs jouent dans le même sens pour les hommes et pour 
les femmes mais la issent subsister des di f férences de niveau; l'exemple 
du nombre d'années d'études, présenté au tableau 3, i l l u s t r e bien ce f a i t . 
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Tableau 3 
Nombre moyen d'enfants souhaité à 1'enquête selon 






















Source: Données d'enquête, Québec 1971 
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L'étude des souhaits 3 un niveau agrégé ne renseigne pas sur 
la r é a l i t é vécue au sein des couples. Des souhaits moyens identiques ex-
primés par les femmes e t les hommes en général n ! impl iquent en r ien la 
concordance des conjoints chez les couples q u ' i l s forment ou seront appe-
lés à former. A i n s i , lors de l 'enquête menée au Québec en 1971, les fem-
mes souhaitaient en moyenne 3,47 enfants et les hommes 3,53; le t r a i t e -
ment de ces données au niveau des couples conduit pourtant à un pourcen-
tage de concordance de 55% seulement. Le concept de concordance paraî t 
fondamental i c i e t mérite une analyse plus poussée. 
3. Les déterminants de la concordance entre conjoints 
La formation des couples met en présence deux sous-popula-
t ions dont les caractér is t iques propres vont se combiner. La résu l tante, 
c ' es t -à -d i re la s im i l i tude ou non des conjoints relativement â une carac-
t é r i s t i q u e , dépend de la d i s t r i b u t i o n de cet te caractér is t ique pour chaque 
sexe avant l e mariage e t des règles de formation des couples, c ' es t -à -d i re 
du choix du con jo in t . 
Nous avons vu que les déterminismes sociaux agissent dans le 
même sens sur les hommes et sur les femmes même s ' i l s la issent subsister 
des di f férences de niveau pour ce qui est du nombre d'enfants souhaité. 
Ces écarts expliquent pour une par t les cas où le mari et la femme expr i -
ment des souhaits d i f f é r e n t s . Ces cas sont d'autant plus nombreux que 
les d i s t r i bu t i ons des souhaits chez les hommes et chez les femmes sont 
d i s t i n c t s . Même s i e l les é ta ien t parfaitement ident iques, leur combinai-
son en t ra înera i t l ' appa r i t i on de couples discordants dans une proport ion 
plus ou moins grande, selon la part du hasard qui préside à la formation 
des unions. 
Le f a i t que la d i s t r i b u t i o n des souhaits exprimés par les 
hommes ne so i t pas t rès d i f fé ren te de ce l le des souhaits exprimés par les 
femmes augmente la probab i l i té d 'obten i r des couples concordants. Le ta -
bleau 4 montre comment se répart issent les couples formés au hasard à 
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Tableau 4 
D is t r i bu t ion théorique du nombre souhaité d 'enfants, â p a r t i r des 















































































D is t r i bu t i on du nombre souhaité d'enfants chez les femmes 






































































p a r t i r des hommes et des femmes caractér isés par les d i s t r i bu t ions margi-
nales du tableau 5. On constate que malgré la proximité des souhaits de 
chaque sexe i l n'y aura i t que 25% des couples (56 sur 228) où mari et 
femme s1accorderaient sur le nombre d'enfants q u ' i l s souhaitent avoi r . 
Cette proport ion théorique const i tue en quelque sorte un seui l minimum et 
pourra i t serv i r à caractér iser 1'écart entre les deux d i s t r i b u t i o n s . 
La répa r t i t i on e f f e c t i v e , qui apparaît au tableau 5, montre 
que la proport ion de concordants est en f a i t beaucoup plus f o r t e (55%; 
vo i r données en i t a l i q u e ) ' 1 ' . La formation des couples ne s 'est pas 
f a i t e au hasard, e l l e a favor isé l 'un ion de personnes qui se ressemblent 
quant à la carac tér is t ique étudiée. Cela ne s i g n i f i e pas nécessairement 
que le nombre d'enfants souhaité a i t été un c r i t è r e e x p l i c i t e du choix 
du con jo in t . I l se f a i t tout simplement que les caractér is t iques socio-
cu l t u re l l es des époux, qui condit ionnent leurs opinions en matière de 
t a i l l e de la f a m i l l e , commandent également le choix du con jo in t . L 'ex is-
tence d'un cer ta in déterminisme dans la formation des couples conduit 
donc à réduire les désaccords sur la question qui nous occupe, sans tou-
te fo is les é l iminer totalement. 
Ainsi deux facteurs principaux expliquent la plus ou moins 
grande proport ion de couples concordants: la dispersion des souhaits et 
l e choix du con jo in t . Pour ce qui est du premier, on peut d i re que la 
tendance à l'homogénéisation des comportements en matière de fécondi té , 
mise en r e l i e f par toutes les enquêtes récentes, conduit à réduire les 
divergences au sein des couples. Par cont re, s ' i l est vrai que la ten-
dance est à une plus grande hétérogamie chez les couples récents (Henryon 
e t Brutus-Garcia, 1970) on d o i t s 'at tendre à un accroissement des cas de 
discordance, s ' i l ex is te une correspondance entre le degré d'homogamie en 
(1) I l s ' a g i t des souhaits au moment de l 'enquête qui r e f l è ten t en par t ie 
une certaine in te rac t ion entre les époux. Des conclusions identiques 
peuvent cependant ê t re t i rées des souhaits au début du mariage (vo i r 
Fernandez, 1976: 254). 
92 
gênerai et la concordance des conjoints sur les questions relatives â la 
constitution de leur famille. 
C. La concordance des conjoints en fonction de leur degré d'homogamie 
Le degré d'homogamie des conjoints peut être traduit par un 
indice de proximité que Von peut mettre en relation avec leur concordan-
ce. Cet indice comporte un double intérêt: d'une part il synthétise les 
caractéristiques respectives des conjoints en une mesure unique et d'autre 
part, il permet de les prendre en compte dans leur ensemble, sans privilé-
gier exagérément un facteur unique. 
1. L'indice de proximité 
L'indice de proximité qui a été construit pour caractériser 
les couples interrogés en 1971 s'appuie sur deux volets principaux: les 
caractéristiques des conjoints et leurs opinions et att i tudes. Chacune 
des variables retenues a fai t l 'objet d'un indice partiel mesurant la 
proximité des conjoints. Il s 'agi t , pour les caractéristiques, de l 'âge 
des conjoints, de l 'origine ethnique, de la langue maternelle, de la pra-
tique religieuse, du nombre d'années d'études et de la catégorie socio-
professionnelle; pour les opinions et at t i tudes, on a considéré le moment 
jugé idéal pour la venue des enfants, l'opinion sur l 'efficacité des me-
sures gouvernementales pour infléchir la fécondité et l 'a t t i tude face à 
l'avortement. Ces indices partiels ont été regroupés en deux indices, 
l'un pour les caractéristiques, l 'autre pour les att i tudes, qui ont eux-
mêmes été fondus en un seul indice global. Ces opérations ont permis de 
voir que les conjoints partagent majoritairement des caractéristiques 
très semblables et que c 'est au niveau des opinions et des attitudes 
qu' i ls se distinguent davantage: près du quart des couples ont en commun 
toutes les caractéristiques retenues, alors que les résultats sont davan-
tage dispersés pour les opinions et at t i tudes. L'indice global permet la 
classification des couples en trois grandes catégories selon leur plus ou 
moins grande homogamie, catégories que nous avons appelées couples hété-
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rogames, couples homogames et couples très homogames, et dont la d i s t r i -
bution apparaît au tableau 6, Ces derniers sont ceux dont les conjoints 
sont les plus semblables (par rapport aux deux autres catégor ies) . 
Une étude sommaire du p r o f i l des couples de chacune des caté-
gories montre, comme on pouvait s 'y at tendre, que les couples très hétéro-
games sont ceux dont les carac té r i s t iques^ 2 ' sont minor i ta i res dans la po-
pu la t ion . Ainsi retrouve-t-on dans cet te catégorie davantage d'étrangers 
et de couples aisés par exemple. 
2. La concordance en fonct ion du degré d'homogamie des couples 
Les couples les plus homogames sont ceux qui at te ignent les 
taux de concordance les plus élevés en matière de nombre d'enfants sou-
haité ou attendu. Ce résu l t a t , q u ' i l l u s t r e n t les tableaux 7, 8 et 9, con-
f irme l ' i d é e de cor ré la t ion pos i t ive entre concordance et homogamie. 
Les tableaux 7 e t 8 font également r esso r t i r l ' évo lu t i on des 
couples moins homogames vers un consensus plus large. En e f f e t , de 40% 
q u ' i l é t a i t au début, le pourcentage de concordance est passé S 52% chez 
les couples hëtérogames au moment de l 'enquête et de 45 8 52% chez les 
homogames. Cette s i tua t ion va dans le sens de l'hypothèse d ' i n te rac t i on 
conjugale qui s'exerce au sein du couple de façon à accroî t re l 'accord 
des con jo in ts . 
(2) Malgré les c r i t iques formulées dans la première par t ie du tex te , 
s ' a g i t i c i des caractér is t iques du mari . El les ont été retenues
 Kwv*. 
représenter le couple uniquement parce qu 'e l les por ta ient sur un plus 





















Source: Données d'enquête, Québec 1971 
* Sur les 228 couples des tableaux 4 et 5, 13 ne f igu ren t pas i c i , les 
conjoints n'ayant pas répondu à toutes les questions nécessaires au 
calcul de l ' i n d i c e de proximité 
Tableau 7 
Concordance des conjoints en fonct ion de l'homogamie des 
couples, pour le nombre d'enfants souhaité in i t ia lement 
^ " \ . Homogamie 
















Source: Données d'enquête, Québec 1971. 
Tableau 8 
Concordance des conjoints en fonct ion de ' Vhomogamie des 
couples, pour le nombre d'enfants souhaite a l'enquëtêT" 
"~""~-\^^ Homogamie 
















Source: Données d'enquête, Québec 1971. 
Tableau 9 
Concordance des conjoints en fonct ion de 1'homogamie des 
couples, pour le nombre d'enfants attendu â l'enquête 

















Source: Données d'enquête, Québec 1971 
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Conclusion 
Nous avons vu que l 'accord sur le nombre d'enfants souhaité 
est l o i n d 'ê t re réal isé chez tous les couples et que r ien ne j u s t i f i e de 
p r i v i l é g i e r l ' op in ion de la femme. ï l s ' ag i t p lu tô t d ' éc l a i r e r le pro-
cessus de pr ise de décision qui amène S fa i r e coïncider en un nombre d'en-
fants forcément unique des souhaits qui peuvent êt re d i f fé ren ts au départ. 
Pour cela, c 'es t dans le sens d'un approfondissement du concept d ' i n te rac -
t ion conjugale que doivent se poursuivre les recherches. La question est 
vaste et les données actuel les ne permettent pas d'y répondre. La façon 
dont se forment les couples, la communication entre les con jo in ts , la no-
t ion de pouvoir et les structures d 'au to r i t é au sein du couple const i tuent 
des voies susceptibles de répondre à la question qui nous occupe. Quel-
ques auteurs les ont déjà abordées ( H i I l , Stycos et Back: 1969; Bo iv in : 
1973) et leurs études montrent l ' importance de ces concepts. I l sera i t 
maintenant nécessaire que la pr ise en compte systématique des hommes dans 
les enquêtes de fécondité ouvre la poss i b i l i t é d'études empiriques. 
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